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Renddnt grr&ceà én foui teffi "9 à( p&{éi' ttes chosýeg.

Si rtois nous arrétong un iiiheni, xties chers f'rères, à. rméditer le
sens dcles pol'qé nous 'troufvo,~ns ilàf4tre4 déêc jd9 tr, elles
Dons sembleron, je pense, très suirpréian tes ; et si nous ne croyons
pas à Pinspiration. de leur auteur, nous serons ports à dir'E qu'il a
exagéré !a, vé4etqie, *ùdns ne pouvons prendre la leçon q'il ioùs
donné -corniplÔterïient à; la lettre.*, Certainemçnt, ppuîtipànsxno,'s , 1 '
saint Fauf a dû v&ýuloir dite que nous dévbns rÈndre'rrâeés po tçu.teý
les choses qui méritent réellèrnent des actions de gâcs que PO9~ ... é,
dévong. pas négliger nosA.,eyoirà de recbnn!àanc "ny-ers-Dîéri po.,i

se bienfaits. Et'lôrýdue §aiiùt Pauil nous dit denrçrâs poi
toutes choses, ce ne Veiiý Atre, qt une erreur de plume; vous d4yvQi
comprendr~e -non 'toutés ehost s" nimais seutlemenit toue s choses
bonnes.
-Noàs pourrions en effet -parler insi no9us ne sa.vions pas. Q1iý

saint Paul fuit ins"ré mais c.ime n'olis le sa.voiasy à9L3s dvotý ai-
do mer 1'it ~ ans ces paffilés il'y' a une erreur ou uné eag -
tion. 'Il est iéellèinent vrai qu 6s devons ré n re gr ces pour
tôtites lès éèhoses qui nous arrivent, Ëars excep-ioo. Sian s
iéuississéntnÙ devons enà re'rdra grâcees; m'a xo-is devý*,n.ag«ir-.déý
même eilsý-choùéùt Qu ns déii s'oient s.tisfà& . C
devons reüré" grâces. Si nous av6 insia. -ri eesseuna 1ie b ýnsa
dés 'm~nibei;ou si, aul contraire, nlous sommes 1wve, ag

desn ms ~sdvon~ ren. e Érýces- àý Du anl'dvérstë
comnme danà laprospérité. * ... 1..ý .. ..- 11

voît, diro.ns nous, il doit en être ainsi puisque nous avons ce
suijet la parôlé du "Êaint-Esprit; mais, qiaît-à moije. n.e pui's com-
prenidre c'efa. Je'~veux bien" -renid'"e g!âcés a Dieui po- ti lsée&ps
mauvaises, mais je ne vois pa nqi cf~hèîent que je
tende grâces à Dieu. Je rec6nnis Jù j i *<rt~puiinpu
Mes péché.. et-je lâtcherai d'acepter cetté punition dé bonne grâce,
mais en rendre grâces à Dieu est un peu, trop me-demander. E1 me
semnble que je semais un hypocrite si j4ýavais la préto.nfion d'âgiraii.

Quelq-ues-unà d'énitre- \*6us, jen suis cer(aine sontpré àËie
ainsi surtout quand un malheur leur-arriveé. pré~à

Voyons si nlous ne potuvo;:.s trouver le mnotif qui fait que notre foi
est si éprouvée.

Il Mé parakt que c'est parce qu'il vous semble ciu'on vous demande
de croire qte-lé riïl eýt réellemeint l c.b e,equi efst à. ûisi difficilfé
que de croire qué è quii est'noir; est réellement'blanc. »Vôuîn; Èpênez
que Notre Seigineur. vouis fait du mali et qui g vg 4i onn
les autorté, d'un Etatî aoeissent. Si qiiejqiu'un vio1e lés kis i eài nài

eni-prison oit doit payér *'Üne uin'etde. (Jette put*ôný peut le renWàé
41o, mais ell'e n-e liii' est' ýa hli ouî celaà On sé ProboÈe de îüi
faite dit mai afin- qu lès àuties po,oft.èîit *de sÉon eknp~ ei t



- 94-

ton ordre pi'isse 4tie inai«etid, Ainsi un crimtuef ne peut rendre
grâces au juge qui le condamne' aux travaux forcés pour cinq 'ans. Il
n'aurait pas raison de le faire, et le juge ne le lui demande pas, car il
n'a pas voulu lui donner une faveur.

Vous pensez, lorsque Notre-Seigneur vous punit de quelque m a.
niére, qu'Il veut réellement vous faire du mal, pour quelque sage fin
de sa providence.

Vous regardez ce mal comme une punition de sa justice, ou fait
pour un but qui ne vous concerne pas et alors il vous est aussi difficile
de rendre grâces à Dieu pour ce mual que de dire que ce qui est noir
'est blanc.

Mais c'est justement en cela que vous faites erreur ; car il y a une
grande différence entre les -punitions de Dieu et celles d s hommes.
Si Notre-Seigneur vous envoie quelque malheur c'est principalement
pour votre bien. Il a toujours votre bien en vue ; il n'est pas comme
un juge humain. Il ne permetrait pas qu'un seul cheveu de votre
tête fût touché, si ce t'est pas pour votre bien ; car il vous aime plu
tendrement que votre meilleur ami ne peut vous aimer.

Alors, mes chers frères, le véritable devoir pour notre foi est non
de croire que le mal est le bien, mais de croire que Dieu est bon et
ne nous veut pas du mal et que lorsqu'Il nous donne ce qui nous sem-
b!e un mal, ce n est réellement qu'une bénédiction déguisée. Et il
est évident que cela doit être ainsi, au lieu d'être contraire à la raison;
de plus c'est un devoir ppur notre foi, et un devoir aisé, si nous
essayons de l'accomplir. Essayez donc quand vous serez tentés de
murmurer contre la Providence, et vous pourrez alors rendre grâces
à Dieu pour toutes les choses, qu'elles vous semblent bonnes ou mau-
vaises

Vous verrez qu'après tout c'est seulement pour de bonnes choses
que l'Apôtre nous dit de rendre grâces à Dieu, car toutes les choses
qu'Il vous envoie sont réellement bonnes.

CHRONIQUE DIOCESAINE

Selon le désir de Léon XlII, dans toutes les églises du diocèse
ont été célébrées dimanche dernieravec la plus grande solennité,
des messes pour les défunts. Les exercices du chemin de lacroix
ont été faits dansla journée.

Rien d'aussi imposant que le spectacle qu'offrait dimanche le
cimetière de la Côte-des-Neiges. Une foule énorme,-trente mille
.personnes selon,la Gazeue,-s'y était rendue pour assister à la b-
nédiction de la grande croix et des statues qui surmontent la
monumentale porte d'entrée, et aussi pour faire les exercices du
chemin de la croix au calvaire du champ de repos.. Et cette
nulltitude pieusementrecueillie, silencieuse et émue, montrait par
son attitude combien la foi est vive dans notre ville et combien le
cilité des morts y est en honneur.



Vers deux heures et demie, M. l'Administrateur du diocèse, en.:
touré d'un nombreux clergé, fit la bénédiction de la grande croix
du cimetière et des statues. Le révérend P. Strubbe, rédemptoriste,
fit alors une éloquente allocution sur les âmes du purgatoire.

Le pèlerinage s'organisa ensuite pour fairé le chemin de la
croix. Vu la multitude qui encombrait le cimetière et rendait la
circulation très difficile, deux cortèges furent formés. Les lamés,
les demoiselles, les petites filles commencèrent le chemin de la,
croix. M. l'abbé Daniel, qui les dirigeait, fit une touchante ins-
truction à chaque station.

Les hommes, formés en procession, venaient ensuite ; le R. P.
Strubbe leur adressa une exhortation à toutes les stations.

M. l'Administrateur du diocèse, ayant autour de lui plusieurs
prêtres, présidait aux exercices du chemin de la croix.

Une douce et pieuse émotion remplissait le cSur de tous ceux
oui avaient en le bonheur d'assister à cette solennelle cérémonie.
Tous étaient heureux en pensant que ces prières ardentes, s'éle-
vant si nombreuses vers le Tout-Puissant, apporteraient un grand
soulagement à leurs chers défunts. Tous aussi bénissaient Léon
XIII et étaient remplis de reconnaissance pour ce pontife immor-
tel dont le cœur paternel avait voulu, comme courônnement à
son Jubilé sacerdotal, cette fête universelle pour les morts 1

M. l'abbé Collin, supérieur du Séminaire, parti hier de Mont-
réal, doit s'embarquer aujourd'hui à New-York. M. le supérieur
va à Rome pour assister à l'inauguration du collège canadien.
Ce collège créé pour le plus grand bien de tous les jeunes prêtres
du Dominion, est destiné à leur donner la connaissance complète
des hautes études ec6lésiastiquies : tuéologie, droit canon, etc.

Sur le même bateau que M. Coli-n doivent prendre passage NN.
SS. Moreau et Lorrain ; ces deux évrêques ont le projet d'assister
aussi à l'inauguration du college canadien.

Mgr Duhamel partira la semaine prochaine pour Rome pour
être présent à cette inauguration à laquelle se trouvera Mgr Par.
chevêque de Montréal.

OÙVERTURE DES COURS DE L'UNIVERS1TÉ LAVAL
Mercredi soir, au Cabinet de lecture paroissial, a eu lien, en

présence d'une assistance très nombreuse, Pouverture des cours
de !'Université Laval pour l'année académique 1888 89.

Aux places d'honneur se trouvaient M, l'Administrateur du
diocèse et plusieurs ecclésiastiques. Sur âestrade était M. le
vice-recteur, ayant à ses côtés les doyens des facultés de théolo-
gie, de droit, de médecine, des arts, et un grand nombre de pros
fesseurs de ces facultés.

Au débutde la séance, M. le vice-recteur fit le Irapport sur 'l'an-
née 1887-88. Il constata que le nombre des élèv6s da.ns les diver-
es facultés avait été satisfaisant. 168 élèves. ont suiyi les cQùu



de.là fýcu.1té.;de, týéologie; 74, ceux de la faculté de droit; 80,
de'la. étil té:d :mdQ ie

A la.faculLé dos arts,inatugutrée le 13 octobre 1887, en pràsen.
çe de SQnEn.Ëmle .caî:dii.a1 Taschiereaut;U a été donné 25 lecors
Ou colà,nce q-lhsor uiiiver-sele, l'a stronomie,l'tor
niatu:elle, l'archéologie, l'apologétique chrétienne, le droit natu.
rel, I'écý.norie po'itique.

1.es coiirs de l'Ecole polytechnique, agrégéedepuis l'an née der-
inière à. l'Université baval. comprennîent quatre ajne.es. 26 élé.
Ves ont suiivi ces cours.quilose fonit sur le m.odè.ie de ceux de l'éco-
le centrale de Paris. M. l'abbé ilamon, S,S., est le chapelaini de

32 élèves ont.suivi leswcôtrs de 1' Ecole vétérinaire.
M. le -vice-recteur annoiiea que lesý conférences de la' faculté

des ar t commt'lnceraient m'ardi prochain, -çt conitiinueirit tous
les mar-dis. Nous donnons ci-apr-ès le pî'Qgyzm.m.e. de ces coiffé.
renc(és., Phis 'eut lieu la prcaaindes dý,plômes.

M. A.rchaâbault, avocat,, professeur 4 a faculié de droit, pro.
.nioqç,a enisuite. un interesslant discours sur le.n-ibe état d'avocat.
Pour moxari-er .co.iibWen unr avocat doit avoir d'ainour pour son
état, il fit, ra pidement: 1" l'étude- de l'origine du barreaui
9.0 l'étuide des devoÔir*s de ses membres.

h origine du bar'reau~ remonte au boaui temlîs d'At*hènies, où les
ifon.ctions d'ayp(lat étaiesgt cQnsidérées.comme saintes.etsacrées,
comme un sac.erdoce. Il montra enstiite 1'avocat Èorçme pei-
.dant .la, r,épibliquie et sous les empereuys, puis dans les temps
InQder'Jes. -

Lés de ,Toirs des membres du barrýeau sont ncmbreux et. imnpor.'
tants; 1 orateur, tout epl le constatan.tjse borna.parler de trois de

deyir, qisont.: le tra.vaill.pbl. g.a dité.
piè Mi Arch'amnbauit, la paYole fut dlon iie à M. le, docteur

lamarche, p.fesseue 4 la faculié de mpédecine, quii, dans une'
rapidle -mais tres -instructive ét,ude, fit l'histori.que du mesmé-.
rismc, duimagnétisme anirnal, du somnambu1iisme artificiel, de
l'hypnotisme.

Mesmer, en 1784, fuý le, créateur du. mespM:isMe; il employait
le magpétise lou e 'traiten'ent d~e ses ma~ladies., Peu aprês,.

ZDsèu fitbi çnaîrleoîîbîlisme a't., ciel. Peiidantqul-:
qués asÎuiées, .les thiéories de Mestp î- ire tiDru* rit préoccuipe-
1,ent, les eiprit s. .~i-leut 1unl 'éclipse ' a'ssç.z lonigue. *Ce ne fi.l
en effet en -184411~ mn quî.nédecin aiiglaIis s'occupa de la.
catalepsie, de, Ia .létLhargie, du sô'iiiambuilisméè. 'De imos jours l'il-

usti e medeciii C,.hàrc-oi a fai't des expýirieances très cri.elses sur

En..tei-minant, le savanmt professeur fit resmarqpçr qqe si le ima-:
àhétsmbe et t "hypniotis Me pouyaienti 'te e.mployés .quelquefis
e.QMMpn tiaitement médical, çe ne devaitjamais ér q uavec BU
§erîeuie atýentioin et par des médeciTis très expériqientésj il l.



en garde ses auditeurF contre ces expé nonces de ruagnétisma ýet
d'hypnotisme fa.ites par âks charlatans, car, dans ces expériences.
on risque la santé des sujets et où por'te le trouble da.is l'esprit
des assistants.

La séance se termina par l'al[6cuition suivante de M. l'Admnis.
trateur du diocèse

".LE VICÉýREÇTE.UR, MM. LES-PROPESSEUIIS,
"On a dit, àvec raison, que l'6dncation façonne les 'généra-

tions ; que la bonne éduc(ation-seuL!e fait la grandeur des nations,
mainutie nt leur splendeur, prévient leuir dééaden ce ot au besoèin,
les relève de leu r chuiite.

IC'est en effet l'édouation quii, par l'influence profonde qtt"ple
exerce sur l'in lividu et, sur la famillo, élémients constitutifs, de
toute société, fait les mSeurs 'publiques, formpe les veruis socaites,prépare ainsi le prog -ès initellectuel, moî4Uhi et relicgiçux. d'unl
peuple. -'édlucaition forte et chr,éiÎennef. des gierations naissantes
peut seule leur assurer mn aveinir glorieuix. C'est pourquoi, daîqs
tous l'es temps, l'Eglise cathiolique s'est pyréo eu pée de l'éduicati6Sn
(le ses enfants. Dans Ltus les pays, ceuîx aux hiains des'quels re-.
pose le gouvernement des Etats, ont fait de, l'éduéàtion de l, jeui-
nesse, l'objet de leur plus liante sollicitude. Dans ce bt.t, no .n
Seulement ils ont eneoîîrýag-é et mhaintenli les écôles primaires, les
académnies 'les collèges où l'en1fance rci lesý premiers éléments
de la science, les premières l.çoèis desvertus qui soin là base *de
l'éduicatîin domestique et sociale ; mais ils ont voulu- ériger' ces

gadsécoles-, tes-grand"es tiniversités où la jeunesse vient com-
pléter et Perfectionner snn éducaýiiion et puiser en abondance les
trésors des diverses sciences doiit elle a b ýsüin pour servir utle-
ment la sociéf, lEglise et la patrie.

ILSous ce ra-,pp6rt. Messieuris, notre jeune pays peut, à jjxste
titré', se féliciter des nobles elfo-rts qu'lil a faits pour ne pas rester
arýriéré dans ce gyrand mouvemient intellectuel qu'. agite profondé-
ment notre siècle.

"Rien n'a été épargné dans notre Caniada pour donner à notre
jeunesse les avantages d'une bonne éducation. De nombreux-col-
Ièm-es ont été fondés .et sont mai~ntenus au ýprix des plus grands
sacrifices ; et, Dieu soit béni ! nous possédons maintenanjt une
unliversité catholique, d'ont le 's succès sont une des 'Plus pures
gloir'es du peuple canadien français. 'N'a*yaný.t pas. d7autre amîbi-
tion que celle de donner à la 'S*ciété de.- citoyens vertueu~x et
éclairés, l'Unliversité Laval pôtursuit, depuis -de 1-ing'ies années
déjà, son ou:.Je dévouement.à la grandle cause ýde :l'éducation
nationale, iElle a fait appel aux hommes de la, science;- elle.,s'est
associé Ltus ceux qui ont bien voulu l'aider de leuts lu'mièrés;.et
la soutenirde l'eurý -travaux. Cet appel a été éiÎténid"u et comr.pris.
Oui, Messieurs, je suis heureux de le proclare t: de profi.terd,:
lq réouverture solQnflelle des coqrsde 14*iio4ei n'iéè*e 4



niique pour remercier et féliciter tous ceux qui ont contribué de
près ou de loin ati succès de cette institution.

IlInutile de iýous dire, MM. les professeurýs, que vous avez la
plus large part dans cette expression de ina gratitude, qui est
aussi, j'en ai l'intime conviction, celle du pays tout entier. Par
vos sacriflceý, par vos travaux, par votre dévouement, désintêres.
sý, digne de !o«ut éloge, vous avez soutenu, une instituition dont

-vous pouvez être fiers, et par l'espr~it de foi catholique qui vous
anime, vous rendez recommandable aux yeux de l'Eglise et de
l'Etaf, cette institution grandiose, qui est destinêe par la divine
Providence à répandre au loin leg lumières de la sci ence,.puisée
à sa source véritable et à* exercer une influence salutaire sur
l'avenir de la nation. Par là-vous avez acquis,Messieurs, des titres
sacrés à la reconnaissance iion seulement de la gétiération pré-
sente, mais encore des générations futures qui recueilleront dans
la joie les fruits dl'mie semreince confiée à la terre, à la sueur de
vos fiotîts, au prix deUtant de labeurs.

IlL'histoire redira ce que vous~ avez fait pour favorise?, le pro-
grès intellectuel et moral de votre pays. L'2Eglige vous en bénira,
el le bénira vos noms, qui vivront dans la mémoire d'une posté-
rité qui vous devra, en grande partie du moins, les avantages
d'une vraie civilisation qui fera sa gloire.

"C'est là, MM. les professeurs, la seule récompenis. digne de
vos sacrifices, de votre dévouement sans bornes, digne de vos
oeuvres. Celle-là du moins ne vous sera pas enlevée.

PROGRAMME DES COONFERENCES DE LA F'AOULTE DES ARTS

SCIENCE COMJPXRe.E. Prof. M. de Fouille, P.S.S.
-Quiestions, d'Astronomie moderne.

1. .Découverte du système du Monîle-Copernie et Képier.
Il. Gaitée-Sestravau:x-Ses deux procès. Histoire et appréciation des fiti

311. Newton et ta gravitation universelle.
iv. He'rschelt, les nébuleuses, la~ structure de l'Univers.
Y. Laptace et son système cosmiogonique.

VI. Le P. Seci-La constitution physique-du soleil.

ARCHiOLOGIE. Prof. M. Desmazures, P.S.S.
1. Réstimé (le l'Art oripnial. Le tpmp1e, & Salomon.

It. L'Art des peuples .primitifs. Les P'iages, tes H"ýltèn's, les Etrusques.
111. Le sièctC de Périctes-Egine, Athènes:, ta Grande-Grèce.
IV. Les premniers Latins-Les rois, la iépubtique..
-V. le siècle d'Auigtste, les catacombes.

'VI. Transitior. àl'!ArL byzantin-Sé-Sophie de Constantinople.

HISTOIRlE ECCLÙSIASTIQ'JE. Prof. M. l'abbé J. M. Ernard.
IS. Léon le Grand. invasiôn des Barbares. Chiute de l'empire d'Occident.

IL Clovis. La conversion des Francs.
111. S. Benoît, Influence civilisatrice delEisetprcuèemnli

Ordres religieux. etgiee atcl~?an e
WV, S; Grégoirp 119 Grand,



Ô{ pnl rf ri gines histotetieg (lu pouvoir temporel.das Paped.
VI. Chnrlemaglin et le nouvel. empire d'Occident.

Vif. L'Arianisme et ses conséquences pour l'empire d'Orient.
VIII. L'Êlglise d'Afrique aux premiers sièclés.

IX. Maliomel.
X. Etat, général de l'Eglise au IXe siècle.

DROIT'NATUI1EL. Prof. JI. l'abbé Aif. Archtambautli.
Les trois bases du Droit social : le libre arbilre-La distinction du bieti

et du rnaJ -La loi.
1. L, libre arbitre dans l'histoire ilc-la Philosopliia.

11. Li. théorie (lu libre arbilre.
III. Critique des tirguments qà'nn oppose aut libre arbitre.
IV. l)egr*'s <le la liberté humaine
V. Exist&,îcfi Ii'une d.iftirence essenîtielle etitre* le bien et li- mal.

VI. Fondement de leur distitictioni-Sys-.ème u!.ilittire-Système sentimnental.
VII. Suite titi môme suj.-. ýSystème rationnel exagéré-Systùmn3 ra.ïonnel

VIII. De la loien général.
1IX. De la loi i*-ternpIIe et, de sa promulgation par Id loi na-turelle.

X. De la lui positive.

APOLOGÉTIQUE CHRÉiIIENNE. Pi-op, Al. l'abbé~ P. N. Bruciiest.
Les Evangilo s.

L. Naîture et nombre des Evarîgiles. L 'urs beautés.
Il. Autlieiitic.té ilê-sEvangiles.

111. Véracité 4p,s Evaiigilés.
1lV. L"' rationa sme et les Evangiles.
V. Réponse à diverses objoctions.

VI, Di1vinité die J'sus-Christ prouvée par le3 Evangiles.
VII. Triomph -de F*Evangile.

L'ouverture de ces dF rnîièrgs eonfértences sera ultérieurement annoncée.
Celle des auti es aura lien, dans l'ordre ci-dessus, le, 9-octobre et-les mardis

suivants.

Le doyen, Le vice-recteur,
P. DE FO V1L LE. J. E. MARCOUX.

Diocèse de Rinouski.-Changements ecclésiastiqnes dans le dio-
cèse de Sairi'..Germain de Rimotuski, septemnbre %&88.

de Desservants.
l'1 Lion deSainit-Jeani-Baptiste de l'Ile-Verte: pendant l'ab-

senlce de M. le cur6Langyis au Colorado pour raison de santé,-
N. Canuel.

Cathédrale de ]Rimnouski :pendant le voyage de M. le curé
d'o Wicel J'-O. Sirnard, à Rome, etc.-M. Jos.-David* Rtoux.

Saint-Dominique de New-Port : pendant, l'absence de M. le curé
Jos. SaintLaurent, qui fait le voyage de Rome avec M. Sim-àr
M Jos. pelletier.ad-



gaint-AÀbert du Bassin de Gasýé: Fiendant le voyage en, l'eig'qud
de M. le cure Vaude Moortel -;-1. Théodore Landry.

Cul-es.
Nouvelle paroisse de Sain t-E tienne de New-Carlisle: curé rési-

dat, M. Charles-Ernest Trudet.
Saint-Joseph de l'Anse-au-Griffon), M. David Lebel.
Saint-Jeaii-lEvangéliste, M. Donat-,Eusèbe Delâge.
Sat*tSj*Moili M. Jos.-Ludger Rioux.
Sainte-Franoisel, M. J.-Zêbédée dean.
Saint-Paulde_-k.Croix, M. Jos. Rym. Roy-
Saint-François-Xavier et S,-aint-flubert, M. P. X. Duimais.

Vicaires.
Cathédrale de Rimouski: 2d vicaire, M Ser. Mahetn.
ile-Verte: Md vicaire, M. Eilgène*Elz. Pelletier.
Sain tFran çois-Xavier et SaintL-Htubert, M. Aif. StLavrent.
Saint-Jé;ôme de Matane, M. Geo. Gagnan.
Saint-Jean-l'Evatngéliste, M. R. Beau moni.

Au séminaire.
M. P.--J. Saucier, qui continue dans -la charge de suipêriecr,

est en mêmie temps professeur et directeur du petit séminaire.
-M. Pierre-Félix Sirois, directeur du grand séminaire et profes.

seur de théologie dogmatique et morale.
M. Médard Beizile reste préfet des étu.des et professeur de phi-

losophie.
M. J.-B. Ruest tst professeur de physique, chimie, eLc.
M. Jos.-Frs.-Adeline Lavoie est assistant directeur du petit sé-

minaire et professeur de quatrièrna.
'N. Elzéar Dufouir, professeur de rliétoique, etc.
M. Antoine Poirier, économe et professeur de belles.lettres.

LEON Xiii ET. CHRISTOPHiE COLOMB

M. Félix de Sulégror consacre, dans la Revue du Monde c«tlio-
liquie, un grand article à Léon XIII et à Chrisloph.e Co1oib:

<Avant que soit comÀplètement effacé le rtsseeLdes
fêtes de-Barcelotie, où, cil, présence de la iaine et des illustrations
de rEspaglIe, les puiss<inces maritimes de EEurope assistaient à
l'inauguration de la statue de Christphe Colomb,, le Moniteur de
Bone raàpplle opportunément la lettre poiitifleal.e adressée par le
pape Léon XIII à la République A gcentine qui lui soumettait son
_projet -d'ériger un magnifique mon,,7ent a.u révélateuý du glnbe.

Le chef de l'Eglise a voula niotiver'offiiellenient soni approba-
tio d ce atede tardive justice. 'LVou avzpesa bon droit,

"dit; Sa Sintteté, que votre désir N.us serait agéablei car il con-
"vient etd l'e.ýt tile de décerner des honneurs a uxi rands hom-



"mhes qui ont bien mérité de la religion et de la patrie. Quant .
"Colomb, l'excellence de ses entreprises et l'abondance des biens
"qui en ont dérivé dans les deux mondes, grâce à son génie et à
,'sa constance, sont si considérables que bien peu d'autres hommes
"peuvent luii être comparés. Sa mémoire Nous est surtout
"recommandable parce qu'il a entrepris de difficiles voyages, sou-
"tenu de graves lab3urs et affronté de. nombreux périls dans le
"but précisément de frayer la voie aux prédicateurs de l'Evan-

gile dans les contrées inconnues, afin qu'ils passent répandre
"la connaissance du vrai Dieu, parmi d'innombrables multitudes
"plongées dans les ténèbres et les gagner au Christ. Désirant
"donc que beaucoup soient excités à accroitre les honneurs ren-
"dus à un si grand homme, afin de devenir les émules de son
"zèle et de sa vertu, Nous décernons de justes louanges à votre
"dessein et à vos efforts. "

" Si des sentiments ainsi exprimés par le pape Léon XL , on
rapproche le témoignage que son prédécesseur ,le vénéré Pie lX,
rendit au zèle apostolique de Christophe Colom dans le bref du
24 avril 1863, adressé à son historien, le comte Roselly de Lorgues.
(publié en tête de la splendide illustrationPalmé), on y trouve un
encouragement implicite à l'expansion des sympathies chrétiennes
pour ce grand serviteur de Dieu et de l'humanité.

I En effet, de jour en jour, on voit s'accentuer davantage la
vénération des fidèles envers le premier messager de l'Evangile
dans le nouveau monde.

I Absorbés que nous sommes par les préoccupations politiques
et le malaise intérieur, peu d'entre nous ont remarqué le mouve-
ment de gratitude rétrospective qui s'étend de proche en proche
dans les deux continents et dispose les esprits à célébrer d'une
façon inouïe le quatrième centenaire de la découverte. -Quatre
années nous séparent encore de cé jour, et pourtan t déjà plusieurs
contrées, les deux mondes songent à solennis'er par un éclat sans
précédent, la date à jamais mémorable du -12 octobre 1492.

' IAmérique ne se borne pas à multiplier les marbres et les
bronzes en l'honrneur dc celui qui nous la révéla. Elle médite
de témoigner sa gratitude d'une façon exceptiorinelle et perma.
nente.

"Voici que les honorables députés Paege, Carfield,. Davis et
Pacheco proposent au congrès des Etats-Unis de reconnaître le
12 octobre comme fête légale de la nalion.

"Le Mexique, non content de son superbe monument élevé à
Colomb, projette pour le quatrième centenaire d'ouvrir dans sa
capitale une exposition générale exclusivement américaine, qui
serait naugurée le 12 octobre 1892, avec un déploiement de ma.
gificence encore inconnu. Il s'est agi aussi d'ériger à Colomb,
vers l'entrée du canal inter-océánique un monunent colossal,
easpect cyclopéen, aux proportions gigantesques à l'aide de sous
triplions recueillies chez tous les peuples civilisés,



'llécefiient une circulaire du say'ant docteur Carlos Zarembà
deiia-'n'da:it aux. meibres du corps diplomatique dé' Wsnw
quèel modeý ils -esLimaàieint î. plus digpe de mieux célébrer l'a'tini-
versaire d'e la découverte, sans distinction de latitude, de moeurs
et -de giouvrerniement. Philadelphie, Vénézii.ýla, G:uyaquil, Qu ébec,
Parana, 'aLrorasFbien qùe-la Serena, Toronto, Mechoacaîi,

Bgoa Qu-oe NwYo s'associeront à la solennité univer-

selle.' Egaleîient sur l'étendue de lAaniuentre les ai'chi-

pels de Oànaries, du cap Vert, des Açores e*t deý Antilles, il y

aura rivalîté de niifestationis à la gyloire du .vainqueuir de la
m téîébreuse.
"L'Europe ne reste paýs étrangère à ces gcénéreuses préoçccupa-

lions. Dans maintes sociétés satvantes, il a été quiestion (t-ý ce qua-

trième séculaire. A l'avit dernier congrès géographique, on

s'en-ezst enlrt-4enu. Les Italiens n'entc.dent pas. se laisser snrip:îs-
ser par .'autres pays eni cette orcurrence. Un décrêt-du roi 1hum-
bert, du [7 mai' dernier, ordonne la participation de l'italie, aux

fêtes du centeiairie Càlôlmb, et allone lit somme de 60 000*fi-ancns
à la' publication des docuicents concerniant ce héros : à Gènies,
depuis plusieurs mùois, Un Drog-ramme de fêtes splendides a été

imp-iié par là commission municipale. A Tufiu, un jourinil
préýeiite un autre projet, sous ce titre*. significatif : Il 182 1 le

leu côé, il~n, Floee Venise, élabrn des'plans magiffi-

ques. Dan.ls plusieurs cités maritimes, on dîscule sur lemneilleur
moyen de -glorifier le inaître des navigateurs,

L.'Espagn-te comibine, dès à présent, les fêtes qui signYaler-ont
le qua'trièm?é cenitena.ire de la découverte, [t s'Pst formé, dans ce

but, pari lèes rnemfbÉes de la haute société, un cercle sous le

nom *de Société, Coloibiinc. Il a- pouir oresidelit le duc de Veragnia.
lndùubitablement, au jour tie cette sofennité', Séville ambitionnera
de -'èinporlet' sur Madrid. 'Dnitre les.deux -riches cites, il y aura
jýite de imagi) ificen ce. Yavance, on a décidé de reprodtuire exac-
ternimt le 1-2octôbre 1892, la scène du dép-art de Colomfb enl 49--i
avec des càravelles coùstrmâiLes et gréées suir le màodèle des sien-

nes. Il!lv auira égaleriient le ,simuilaôie du retôur de l'ami.ral; sur'
la Pètîte N-ina, au *pbrt de 'Palos. -

Nécessaii'eménti, l'Angleterre, l'Allemagnie, le Portugal, le

Danemark, la Norwège, la Suède, prenldront part à cette festivité.
Zéîdéràle. 'On asueque même-les marinés* en formation dans"
l'extLrême Oriet, la'-Chine, le Japon, la Corée, ne voudront pasiy
rester étrangères.

"En constatant l'universalité de la reconnaissance des peuples
envers l'-homme2 qui les a rapprochés, comment hou .s-défèiîdre de

queloue patriotique satiýisfacLidn, puisîlue c'ést de la Franice, d'a-
bord, qu'esL parti ceS mîouvemàent généreux dont nous sommes
a ïoù d'hui témodins ? Qui a ressuscité la gloire deuj Cyhristophe
Cototi, restée ensevelie sous le pods4 de trois' sièclés de* doute

et d'iigrat oubli ? N'est-ce pîts son histoire écrite en Fran:ce, il y



plus de tr.ee. apip,arle corntq Roselly de Lorgus.r odr
de Pie 'IX prem1er papèe.quix ait àor.dé içýnouveau monàde. 1L
nous ont éé réMéés le carVçýre prôyideùtiel. et j?, graindélit
catholiqÙe sdûaint navig itéur. Cet filag Le poatir de~ mhes-.
gcr .pqstoliqu.e7, e qq)a eté celui d'Henri Lasserre, pour lé saný,-
mûaire d& *Ù Lores la causehe un t6i eténLisemýAI..

"Aux yëti de qini sait prévoir, il'est clair qu'e la multiplicité
croissaté- es mpif t'teiiies J o frapçlheçienléLemý,
la venÔréatio!i px:ogreive deà fidèles, iiépa.-eu -êtr a 'Cdl*o-

qu'un g*ýahi fi6m4br* d e d*i'cèses, par -la vôîx de 'leurs pasteurs,
solicite'nt' 'le éhét' sti"rêÊne- d'l'l !e. 1tsdmÉénp
Cbiiîstbphé C*ýlomfb, cormé -seuil p,ý4..digie de ses travatx év;n-
géilquùe et desà-*Hë'oqie vertus, 1'ià~scijtidu de son nogu dans
les sacréës dipIty*qùiesf lenLibd *t'rie4 ni i*e~u&.t-.la. s;aï i.

"Il ne nous apparLiérit p.às d'appÉéc.ier içi luuotnede ces
voeuxinno'Mbrab1', seè diVigeaà4 -veZs Rèmn., i. de- prop .léti . et. lé
rèÈultat déêfnit4f d~ tarit d*e .piurç cs adant uné
réserve r~eçýtie, nous1 ne voiliosC auiôutr'hij qiýe le
colistàte.t'.

Le couromiemeit de eotre-Dam duxs Pa
5 00 pr êtrè.s'.eét *unieý fouleï im mensa..ass i saie 4 t le, saed* i 8 s pte mbr e à

la cré]o~e d,,cuonemnte~oreD mne I~~lo.t l serait
difficle de.,se figmurer un .speztga pjup pigqoresquqe. d ý, ~ te be
ton's dans tout leur .éclati ces mpgoifiques;- brbnn'.Oes de Ppi~se,,
dont le nonbredé.pasýsait.la -centaine.. Lount cogeurt .à.rendre inou-
blia~ble laslnýè éé!oý dçe..jqr

n.in.eiderýt, a.pausé. un instant, une vive frajçur Ui1e, ~a
s'et findre~u omet.oIle crêge des prêtres et.des évégýies..

parvenait à. l'es-tradce. Heuireusem'ent, il n'y a'eu- à.xegrettex quei
quelqlugs. epnitsions l4gêères.

Après la célébration de la grand'niesse, chantée par le cad*ng
laeMgr Freppel apris la parole. Nous ne pouvons donner.sbn

discoûirs eh entier, voici seù!e Ment le passa'ge - où il racO7nte" Ùqo "gin-
duwpèletinage:'

<'d'èiïlv*ïs le mhilieu dû quat'oïzièrme siêcle. Léà destinÈéeÉ& de
la Brétqae se"juiet siles- àhj deatm*p ~ ~ ~ èd~x i~i

Beat.mauoir et deh.* Clisson, ne ýy.veàit bà 'à faire. ou blier- tout cé-
qu',il en,'ristltmit pourt les peuÛplés d*infôrtuïies eét de calamités. Sut

ln. thetreé plus vagte encore, laFiïae éi l?-Ar6lëerre-venàiént de,
s'eugèi: dà'is ce duel à moçrt de cent~ ans où d' výtséserlmi-

leur deî lé,ür sang:ria-à .pliùs stérilè dès 1c«.uSes._ Enfin., l'o ti-,ohait
aux OriÈi11ès de«c fatt.Ù s-chismeé d'Oôc-à*dèit qui allait ajou t& le troù-
ble des esprits , ta nt .e haines et de. comipétitions. Aiùsi la.soeiét6



'chrétiLn, þiârvenue à son apogée au siècle de saint Louis et d'In-
nocent III, perdait-elle chaque jour de sa force et de son unité dans
des guerres intestines qui devenaient pour elle autant de causes de
division et d'affaiblissement.

" Or, pendant que ces drames de l'histoire se déroulaient sur la
scène du monde, loin du bruit des camps et de l'agitatioû des cours,
il s'écoulait aux lieux où nous sommes une de ces vies que la soli.
tude coî,vre de silence et d'obscurité, mais dont l'éclat surnaturel n'en
reluit que davantage au regard de Dieu. Un pauvre enfant s'y était
retiré, à la mort de son père et de sa mère, pour y vivre de prières et
d'austérités. Un tronc de chêne pour abri, la terre nue pour lit de
repos,. une fontaine pour y tremper son pain mendié de porte en por-
te, c'est à quoi se réduisait l'ermitage de l'orphelin de Kerbriand.
Oh ! pour lui, il n'y avait ni'Blois ni Montfort, ni Jeanne de Penthiè-
vre, ni Jeanne de Flandre : son cœur montait plus haut, absorbé
qu'il était dans une passion surhumaine. Etait-ce manque de cul-
ture, ou bien son espri.t détaché de la terre n'avait-il p s'ouvrir à
d'autres préoccupations'? Le fait est que toute sa science se résumait
en deux mots. Ces mots, dans lesquels s-jn âme passait tout entière
il les disait le jour, il les redisait la nuit ; et à l'entendre répéter sans
cesse Ave Maria, le monde traitait de fou le pauvre Saláün. Qua-
rante aniées se passèrent de la sorte, entre les mépris de la foule et
la salutation ininterrompue de cet ange dinnocence et de pureté.

- Puis vint un jour où le derniier Ave Maria expira sur les lèvres de
l'humble solitaire ; des mains pieuses l'ensevelirent au pied de son
chêne. à quelques pas de sa fontaine préférée, simplement et sans le
mòindre appareil, tant il y avait lieu de penser qu'un éternel oubli
allait passer sur cette tombe obscure et ignorée de tous.

" Mais, ô triomphe de l'humanité ! ô bonté toute-puissante de la
Vierge Marie ! A quelque temps de là, qu'est-èe que je vois ! et
qu'est-ce que j'entends! Non, l'Ave aria ne s'était pas éteint sur les
lèvres de l'ermite expirant : le voilà qui sort de sa bouche et. de son
cœur comme un refrain d'outre tombe, gravé en lettres d'or dans le
calice d'une fleur, emblème miraculeuse de tant de candeur et de
simplicité. •

IL Cet Ave Maria de Salaiin, la Bretagne tout entière viendra le
redire sur son tombeau fleurdelisé. Là viendront les rois et les prin-
ces de la terre, depuis Jean IV de Bretagne jusqu'à François 1er de
France, et ils tiendront à honneur d'incliner leur sceptre devant li-
rmage ne ce mendiant. Là viendront sur les pas d'Anne de Breta-
gne, toutes ces familles illustrées parje conseil et par l'épée, et de
leurs arroiries rassemblées autour de celui qui avait été le rebut et
la balayure du monde, ils hui formeront un blason incomparable de
gloire-et de noblesse. Là viendront se rencontrer pour la première
fois, sur la tombe de cet enfant du peuple, l'hermine de Bretagne et
le lys de France, et cette alliance imprévue sera,le signe prophéti-
que de l'union qui se fera définitivement un siècle plus tard. Là
viendront les évêques de Léon, à la suite de Guillaume de Rwchefort



t ils cIharn1i ni 'ui çferge &"éûé de cotnuer i trayérs ~.sc
j'te'ivr&ýde -loua nge et de béiiédictik>n ifl~Ulât1rtée par ce "pauvre in-=
D-icent ".Je vous salue, Marie ! tel éet'lecri qui sorirdetus
les poitrines, çlans ces lieux désormais. consânrés par le mniracle.;, et
l'église du F4Mgcnt elle-mêmie ne sera qu'un gigantesque Ave Mtaria
eu dentelles dé pie quWl peup!e du Léon feraà monter vers le ciel
Comme le mýagnifiqu e témuoignage de sa dévotion envers la'Mère die
ýDieu.i

La péroraison du.disco.urs. a été saluiée,.par- des acclamations ertthou-
siastes Puis Son Emnijence le cardinal ]Place L,. graývi Vetstràde,-Oa

procéé 'à a cérémoinie du couronnenment, et a donné la bénédictioa
pae.NN. SS Laouënan, arevyêquie de Pundichéry ; Lamiarchet

ýéque de Quimper ; Bécel, évêque de Vannes ; Trégaro, évêque de
Séez; Boiigaud, évêque de Lt4val ; du Marchallach, protonotair.
apostol*quep, vicaire génézal de Qiiimper ;, IRibot. prélat de, la [naison.
du l>ape,. vicaire général du Cap-Hraïtien; 11, Uabbé DPubou±-g, vicaire
caitulaire de'Sait-Briette, zssistaijênt àla'cérê.monie.

Le soi ry les vêpres ont été chantées solennellement, et le curà .de.
Sint-Louis de Brest. .M. l'abbé Cloarec, apooctuoi u
milieu de la même affilience, un sermon en langue bretonne.

On ne 'perdra pas de'si tôt dans la contree le sourvenir de. cette
%ête magxiifiquie. _________

Allenaagne.-"Le congrès des catholiques. -les. catholiques aile-'
mands viennent de, téniù à. -Frbougý-en. Brisgau utn conigrès des plus
importa~Iis. O:est, de beauco)up le- plus, considérable de ceux qui o-ut
en lieu depuis 1871. Parmi les innovations qUi ont signalé ce conl-
grès, il iàût citer en prémiére ligné. une section de la Qutesiion ro-
iaine. Nous ne, poiivonsdonnier une iinalyse des discuissions qui ont
eui lieu à c e sujet et sur les autres p'oints ; nous, mentiôflnerone seule-
ment les- disdois dut Rý. P; Sauter, 'béLédictin autrichien, sur les
ordres religieux,, de X. de Curtius, conseiller national du canton-ýdes
Grsonls en Suisse, sur la iégi'sl'atin oLuvrière internàationale, enïfin Plu-
sielir; rotiohs sur les, aissi'ons d'Afriqtte. Un-accueil 4es plu's.symn-
pathiques.a été fait, au mém'oire. envýoyé par le cardin'al Lavig&erie; sur
la question- de Pescla-vage.

Voici la imotion., du congrès au sujet du dmietemporel dt sQL1-
verain Pontife.:

"La continuation, de Foccupation des-Etats- de l'Eglisé, et deý Rome-
1 pr legou verne ment italien est une. -trans,,reflion. des d:roits- de l'E-
iglise. uinegrav.e viola.tion-.des priticipes du droit des gens chrétiens.
et une atteiuto intolérable à. la libeërté. dL -viraire- de Jésus.C lhrist. L04
rétablissemnent de. l'iiaîdépenddnce -légitime .et comp.lête -du chefde!
l1'gise -est -'exig:é par la justice ; il- répond égalIement aux- ifltétt3
des gouiverngmEntset- desçpeupIes."

Eýngage 1ment -formûel !a.été pris par les députés. catholiques-,& sou-.
lever de nouveau, au Reichstag, la. qtteýti social1e.'ouvýrière :,et.-de.deu
maýnder -une solUtion éontbrrne à l'esprit chrtétien.



La aint-arthéleiimy et lem commíis-vo Yàgelti(g

C'était en septembre 18'77, dit la Semaine de Toulouse. Le R. P.
Caussette venait de sortir d'une terrible crise du mal aux conséquen.
ces duquel il devait succomber trois ans après. A peine convales.
cent, il se rendit à Oloron Sainte-Marie (Basses-Pyrénées), pour y pré.
cher sa dernière retraite ecclésiastique. J'allais moi-même chercher
un peu de repos à Biarritz; je résolus de nie détourner de ma route
pour prendre des nouvelles de notre éminent et vénéré compatriote.
Je passai une journée auprès de lui. Ce devoir de cœur étant rem-
pli, je pris la diligence d'Oloron à Lacq. C'est à cette dernière sta.
tion que je devais rejoindre la ligne ferrée de Pau à Bayonne.

Ponti mieux jouir du paysage, je m'étais installé à la banquette, moi
quatrième. A ma gauche était l conducteur; à nia droite deux
messieurs parfaitement inconnus. Nous étions en pleine crise du 16
mai. M. Thiers venait de mourir Toutes les conversations roulaient
ces jours-là, sur le coup d'État de Mac-Mahon et les chances de réélee.
tion des fameux 363. L'aspect de mes compagnons me fit bientôt
comprendre que dans'de telles circonstances je devais me tenir sur
la réserve. Il ne m'en coûtait pas beaucòup, ayant l'habitude d'écou-
ter plus que dé parler,.en voiture.

Mes voisins n'imitaient pas ma circonspection et, d'avance, ils se
réjouissaient tout haut de ce qu'ils appelaient courtoisement la dé.
route des cléricaux. Le conducteur faisait chorus, en homme entendu.
Je ne serais pas éloigné de penser qu'il se jugeait également apte, ou
à peu près, à diriger le timon des affaires publiques et à tenir les rênes
de son attelage.

Les trois fortes têtes s'animaient mutuellement; les bourdes se suc-
cédaient comme un fen roulant et me.,rendaient de plus en plus dif-
ficile la résolution que j'avais prise de faire le sourd.

Un moment, n'y tenant plus, j'aventurai une petite phrase bien,
calme, bien inoffensive, à titre d'essai. Aussitôt mon premier voisin
de sýécrier : " Et la Saint-Barthélemy ?" .

Naturellement la tentation me prit de répliquer sur cette question,
comme nous le faisons d'ordinaire, en iétablissant les faits selon la
vérité historique ; mais une autre idée traversa subitement mon
esprit. Ce fut évidemment une aspiration, comme on va le voir.

-Mon ami, lui dis je, vous venez de nommer la Saint-Barthélemy;.
seriez-vous en état de me dire ce que c'est ?

Un regard jeté sur mon interlocuteur me fit bien vite comprendre
que je n'avais pas affaire à un agrégé d'histoire. Comme il-ne souf-
flait mot, je lui fis remarquer que je ne réclamais pas de longs déve-
loppements et que de sa part je me contenterais de notions sommai-
res. Il continua de se taire et souL visage trahissait un embarras

%croissant. Pour essayer de le mettre à l'aise, je lui dis : Veuiller
observer, Monsieur, que je ne veux pas vous- pousser à des explica-.
tions détaillées sur le sujet que vous m'avez opposé avec tant d'assa-
rance.- Dites-m'en la moindre chose. Comment vous représentez-



vous la Saint-Barthélemy ? Est-ce un monument ? ou un général I
ou une ville ? -

Que j'aie pu arriver à de telles questions, le lecteur serait fondé à
le trouver invraisemblable.; ce n'est pourtant que la vérité. Mon
agresseur me donnait le droit de le pousser jusqu'à ces honteuses ex-
trémités et même il n'eut pas un traître mot à répondre. Je suis per-
suadé qu'on aurait pu arriver jusqu'à lui demander impunémerit si
la Saint.Barthélemy était un moulin ou.un oiseau, etc., etc.

" Vous voyez, lui dis-je, que vous vous êtes lancé témérairement
et que vous ferez bien une autre fois de mesurer vos attaques avant
d'avoir fitit des études plus approfondies. " Il balbutia en rougissant.

Je me remis à me taire et leur conversation se ralluma. Ils s'ou-
blièrent de nouveau et,·comme j'aventurais encore un tóut petit bout
de réflexion, mon imprudent voulant peut-être prendre sa revanche,
s'écria : " Et l'infaillibilité du Pape ! "

" Prenez garde, lui dis-je, je crains que vous ne bronchiez une
seconde fois. Il se pourrait que vous fussiez aussi peu ferré sur .ce
second point que sur le premier. "

Il blémissait déjà, rien qu'à la pensée du nouvel examen que je
m'apprêtais à lui faire subir. -

A ce môment, la diligence -s'engageait dans les rues d'un bourg
dont j'ai oublié le nom et s'arrêta deirant une auberge. Notre homme
nous dit: " C'est ici que je descends ", el il nous quitta. Je deman-
dai au deuxième voyageur de droite quel était ce monsieur,-O'est
un commis-voyageur de Bordeaux.-En quelle partie ?-En épicerie.
-Je m'en étais douté, lui dis-je, et je plains sa maison s'il n'est pas
plus prudent en affaires qu'il ne l'est en discussion.

" Et vous, Monsieur, ajoutai-je, serait-il indiscret de vous dem.ander
quelle est votre profession - - Je suis aussi voyageur de commer-
ce.-Dans auel article-?-Dans la rouennerie.-Pour quelle ville ? -
Toulouse, rue de la Bourse. " A ces mots, il me regarda fixement et
s'écria : " Vous êtes le père Caussette ! - Non, lui dis-je, je suis un
simple curé ; vous l'auriez passé plus dure si vous aviez en affaire au
père Cau ssette."

Ce garçon, en effet; quoique plus avisé que l'autre, ne me parais-
sait pas beaucoup plus fort. -

Et penser que parmi les adversaires de la religion il y en a tant
qui déblatèrent sans en savoir davantage.

Nous arrivâmes à Lacq sans que le marchand de rouennerie ait su
que j'étais Toulousain et que même ses patrons ne m'étaient pas
tout à fait inconnus. Il aurait pu en être gêné. Il dut me prendre
pour un prêtre du pays basque venant dé faire sa retraite à Oloron.
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L'à 'ddc(èùâr bes, Ws, chi&uigie ôu * Ùpïftaùx (le êafis ét éoîiséil 1 .ýrfunicipal
môIarnme v{IW, a4r'sse la Oazde deï hÔpitaU-X, le5 odce moi, I

~Wane. E lalisant,,it ebt' bon dlobàs rver que4 M'O~~ eýL libt4è-penbeur.
Cette. circon'stancp,,miilh -u1euse poni' lui, dIonnxe là son témoignage une r:U
grahdti autorité dansi le cs présent: ,..

La l]aïcisa'tion, de 1 hôpital de la Charité u été efféctuiée'le,23 jan-
»vier dernier, et Rl ncws &'été, donné d'ýen v--érifier par nous même les
-très rYéels ýinconvénietts.que *nouýý.avions.trop -prévus. Sans insister
'str lès.dè'fauts coÙrus'du nouiveaui personniel, inexaictitude, manque
*d'iîrdre et de, prropreté,. Ébsence. presqu otifiuelle d'es salles. excepté
aux, hèuires:rl visite, désordre. du ligeetdes instrument.- de chirur.
gie, il nie suffira de dire qune sur cinq surveiL'antes -laïques qui m'ont
ýté successivement d'onnées en* Éaoins, de trois! mois, deéux ont dû être
déplac6es à 1W suite de-défa.uts d'âttention ýqui ont coûté la vie à deux
dle ines maflades, que: j'ai dû mie conten4ter enifin.-d'andieilnes infirmniè-
res dressées par des soeum et qui, ait moins, -savaient retourner, net-
,toyer et c.ouvrirluu mualade.

Qu'ant à la dépense et au. coulage, ils ù'loit, plus de botnes. Là où
il y dvait'jadis ure.soetir, on a;ýplacé deux iiifirmnièresdaïqties. Dans
-Un de nos, 'services mêmne,-on en a-aJJouté une .troigièmùé, ýet cela n'a
]pas eiîcor'e suffi. Ces troi -darPies, ont d éclaré .qu'el les aVaie nt; trop de
travail et. oât obtehu du -directeue de l'hôpital qu'on leur;adjoignit une
quatrièmne-infrmiére-laïqute. Voilà!cotinnt à 'la" Charité " on a
remnplacé itine sSeur;

Mais le pire de la, situation.-est que nômibre de femmes qùi sortent
d& ?écolé d'infirrùières laiqiles et qu'on nouis envoie Éo.nt desproté-
grées-de conseillers municipaux et riiêî'ne'de'députés, qu'elles1e, disent
assez insolemment à nos élèves.' QueliquieÉ-unes, .d'ai l.eiirs,.-si me
reniseig&,nemients sont exadts, sont term6es ou- parentes d'électeurs in-

iunàuttirellemdeut,!pàttisails de la laïcisation
Cela, du * reste, ýmontre la .qÙestiopi sous, unjour un peu nouveaui, et

la nécessité dit retour des soeurs dans les 'hôpitauix va de plus en
plus -s'imposer. -

A. ette iétti'I e dodtëùr 'Yéprés ajoiûtit &c'n"i~tlidn jôlirnliste
tiarisien. les explications si'i-'àiit! «

Il'y a d'es ýiiýrs âèý t esq ifls ur est rore de 6éfiýchir. Dans
n1tiser'Vice,:, temnps desus la mora.lit éait, dé i 91. ejIi

%*3' - -e . 1 .. du -c, -,.c. ... ~ Dei
qil 1Y'a des laïques,.,egle est d e 5 oi<, arcruo ~ aè, quele
soeurs lie quittaient jamais l'h6pital, parce qu'1iies acoiuaienit ati
premier appel des malades, arceqU'elles n accumpiàssaient pies une
profession, mais un devoir. I

IlLes laïques, au contraire, ne prennent -le métier d'infirmières que
parce qu'elles n'ont 'pu en trouver un meilleur. Elles sont, pour la:

pluparle rebut de la domesti-cité."
i '4nistration a îu&é, à propos d'afficher dans les salleý cet
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avis: il est interdit aux r.niades. d.do4nnéçr Ve igeat aux îfi-,
res" Jmai onaurai. eu. besoin de mettre un tel avs du te'mp.de

"Ces bra4qs fille s se -co.n tentaient.ds.0 francsuel ve nt
par atý,, Le la7 l qies o t de '00 ý;.Q0 frans.q-4!d( elles sont,1ogégs;
.de 1..~0à 2,000 quand elles demeurent dshors. Cela ne leur

"usi accppteýnt ellez très bien les )iqes.de .cent isdus.,que les
parents des malades leuir.glisnt .dan^ nla in î ji.4 aiie l~e
malhePr es#mêmte. qp'elles sqi-gneût propofiQronne emýnt 411'inpor-
lançç.,4es: Pourboûires qu'9n, leur donne. Je n'avance naturellement
que dek faitý.,quç je puis :pïouver.. * .

"je n e pie ]sri pas de. répéter qg'i laïcu o~~6.%
plus qu'utne soeur pour nous-.rendre dçîeýx centfois .pMQins 4p s1ýrvicp.
Les lqïqtesse déclarent. débordées. Ausie a-.9p nisdans ,certai-
jies s&l.s, .ruis à la-;plaç.e dh ep u, ce qui coûte alors .à la ville
1989. ~ plus, çg4 compter.-anorr-itiçe, .

BiEtrops, aux Enfants-Assistés. 1à,dçpjwiý le _ýernpl.jçemenp. 4fs
soeurs par l .es .laïqu.e's, lia 1prialit ,é .quintu pl.stqe.,s n3y-
nes,.. .stirtout ceux qjùit tentaséslà.-exge td. ýo's ncessants,
et que les sours, ces diynesý viegs 1 s. des çpçxouises.

"Jntends encore ce iziot que me disait.M. Pichon, quand il était
conseiller municipal . *.

"Vçus a'vez absolument .raison., mais- qy!q. ypýilez-yos! 1 og a
.pouon~, plisautra. adia i. lch~. la ~qje~ionde la lIaïcisation

parce qu'alors «"les oppotiunisteslaEý prendraient' .

Aisde 1'avep..dç, M,,ichon. d.épté radicalA-es r&Pultats néfas.
tes et sôandaleux de la laïcisatin sot nps-; ;-maîs. o.d,~~x
qu.and môme. à .9ttrance,: tflàires.ýlectorgles, haines.relicrieuses, Môti
d'ordre de la .franc-naço~npeyiç, .toWit. est. là...

"cEh bien'! no*us ne voudiions epas gvQir su.r la., Co.nsciejiiçaçres
Nonsabýil ité, que: poeteron.t àeývaat. Dieu J. é-c~~s,?cmonde-là.

A'eure d'e la mort ii tel poids nous gênerait beaucoup."

"J'avàis cru, -,Èriér. ýdats un ýimplé petit oraâtoire privé, j
m'élais tromp6é.de -Wôiîé;-1r châpeIle, dIôn l?à clinmobileé
avait été enlevée, formaitune seule pièce avec le salon ; une ten-
ture de soie blaiiche parsemée d'étoiles d'or re-couvrait les murs,
une guirlande d'églantines coufait autour du plafond, laissant çà
et là retomber en grappes éléigaJruses fleurs largemient ouvertes;
dans le fond, l'autel se détachait resplendissant de lumières au.
mniliil d'tin massif de fleurs, hortensias, azalées, rosiers, violettes,;
toutes blanches- danïs des vases bleuF, les couleurs de la Vierge;
à droite et ài eàuche. du taberflaële, de§ lis avec leur calice iq
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culé, des roses sur leur tige délicate inclinaien.t leur tête vers le
Dieu de l'Eucharistie. Des lis, des roses, la main qui a paré cet
autel a-t-elle été guidée par cette parole : " Je suis le lis de la
vallée ' r' par-cette autre: " Fructifiez comme les roses, fleuris.
sez comie les lis ! " Au-dessus des fleurs brille de mille feux l'os-
tensoir où réside l'hôte divin, trône que surmonte une couronne
royale. A l'airière-plan,. posée sur 'un socle éclatant d'émerau.
des, de topazes et de rubis, apparaît douce et souriante une statue
en marbre blanc de l'Immaculée Conception : la grâce et la bonté
de la Mère pour teruipérer la majesté du Fils.

" Il y a près de cent personnes dans la chapelle, des prêtres,
des hommes et des femmes du monde, des enfants. Parmi ces
derniers j'en reconnais un, je l'ai rencontré il y a quelques-jours
avec le brassard .frangé d'or des premiers communiants. Je vois à
son regard que son cœur n'a pas changé.

Le salut commence, donné pairun vénérable prêtre à cheveux
blancs, des voix d'enfants s'élèvent pures et vibrantes; on n'entend
plus le bruit de Parisi ni le roulement des voitures, ni les pas des
promeneurs, ni les cris des marchands ; on se croirait dans le
couvent d'un village ignoré de la Bretagne.

" C'est un moment de calme, de repos, da paix, ne serait-ce pas
le bonheur ? Le bonheur doit toucher au ciel, ici nous en appro.
citons. Tout à coup les voix cessent, le salut est fini.

" Je sors avec un jeune prêtre à barbe naissante ; nous cau-
sons ; il partira dans qelques semaines pour l'extrême Orient;
il y portera la connaissance de Dieu, les éléments de la civilisa-
tion, l'amour de la France ; il sera l'aumônier de nos soldats, le
conseiller de nos officiers. l'hôte de nos marins, l'interprète d2
nos ambassadeurs ; nos savants lui devront des renseignements
précieux, nos commerçants n'auront pas d'ami plus sûr ; il vivra
pauvre, méprisé par les uns, persécuté par les autres, écouté, aimé,
admiré de plusieurs ; si l'occasion se présente de mourir de la
mort sanglante, il niourra avec joie, parce qu'il sait que sa mort
sera féconde.

" Ce sont là les hommes qu'aident les associés de l'œuvre des
Partants. Hlonneur à eux 1 ils font une grande ouvre catholique,
civilisatrice et patriotique. Honneur .à ces nobles femmes qui
ont commencé et soutenu cette ouvre : aider les missionnaires,
c'est aider la France ; aider la France, c'est aider l'Eglise : c'est
continuer de réaliser le vieil adage qui fut notre force et est resté
notre gloire : Gesta De.i per Fr.'-cos! -A. PEsLIER. "

NX
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